EXTRAIT N° 122.                                     ill
valeurs entières, nulles ou positives de a, b, ..., h qui vérifient la condition
(l $)                                       a -f- 2 b -f-.. . -h ( n — i ) h — j,
o^ trouvera
Si—Il       OU       .Ç;=0,
suivant que n sera ou ne sera pas diviseur de i.
Corollaire.  —  Si Ton pose n = 2, le théorème précédent donnera
(Ig)         i + (-i)^/r}~i + ^3^(/"4)(/""5)+...1^3   ou   o;
LI                    2                        2.0                          ]
par conséquent
(20)    i4-(_iyTi-^iii^^^ii^il^A^.. 1=3   ou   0.
L                     2                        2.5                      J
suivant que i sera ou ne sera pas divisible par n. L'équation (19) s'accorde avec le théorème donné par M. Stern pour la sommation de la série finie
Le théorème de M. Stern peut donc être considéré comme renfermé dans le théorème II.
Nous avons déjà remarqué que, dans la formule (n), z était supposé inférieur ou tout au plus égal à n. Si le nombre entier /devenait supérieur au nombre entier n, alors, at devant être considéré comme égal à zéro, on déduirait évidemment de l'équation (9), non plus la formule (r i), mais la proposition suivante:
THÉORÈME III. — Lorsque le nombre i surpasse le degré n d'une équation algébrique, les sommes
Sp,      S.2)      £3?       - • •
des puissances semblables des racines de cette équation vérifient la formule